
Homélie de Mgr Laurent Le Boulc’h - Messe chrismale  

Lundi 11 avril 2022 - Cathédrale de Coutances 

 
Frères et sœurs, nous célébrons ce soir ce grand moment de communion dans le Christ et 
l’Esprit Saint qu’est la messe chrismale. Nous la célébrons alors que notre Église diocésaine 
s’engage dans un changement d’organisation pour mieux vivre la mission qu’elle a reçue de 
Jésus pour le monde.  
 
Le mot ‘Église’ traduit le mot grec ‘Ecclésia’. ‘Ecclésia’ signifie littéralement ‘convocation’. 
Dès son origine, l’Église s’est donc pensée comme une convocation des hommes et des 
femmes par le Christ pour qu’ils forment ensemble le Peuple de Dieu.  
 
Comprendre l’Église d’abord comme une convocation, plutôt qu’une assemblée, est stimulant 
pour notre mission aujourd’hui. Penser l’Église comme une convocation, c’est nous mettre, 
frères et sœurs, dans les perspectives d’une Église en construction. C’est prendre conscience 
que l’Église est vraiment vivante, non pas d’abord quand elle entretient et prend soin des 
assemblées qui la constituent, mais quand elle convoque les hommes et les femmes au nom 
de Jésus. Une Église de la convocation est essentiellement missionnaire. Elle ne se concentre 
pas sur l’entretien d’une communauté existante, mais elle se laisse dynamiser sans cesse 
par l’appel à faire naître une assemblée du Christ. Ce chemin missionnaire d’une Église en 
construction par la convocation est celui de l’Église en notre temps. Il est celui que dessine 
la lettre pastorale que nous mettons en œuvre. 
 
Une Église qui convoque n’est jamais close sur elle-même. Elle est travaillée sans cesse par 
le désir profond de rejoindre les hommes et les femmes pour leur offrir les signes de Jésus. 
Cette Église est fondamentalement apostolique. Elle est l’Église des apôtres, appelés par 
Jésus pour devenir ses envoyés, en annonçant l’Évangile et en convoquant les hommes et 
les femmes au rassemblement de sa communion.  
 
Successeur des apôtres, l’évêque reçoit leur mission d’appeler, envoyer, annoncer l’Évangile 
et construire l’Église dans la présence du Ressuscité et le courage de l’Esprit Saint. Les 
prêtres et les diacres qu’il ordonne participent à son ministère. Au nom du Christ tête, les 
prêtres président le corps en construction qu’est l’Église. Au nom du Christ serviteur, les 
diacres exhortent l’Église au témoignage de la charité dans l’écoute de la Parole. Unis à 
l’évêque, les ministres ordonnés servent l’Église pour que, toute entière, dans la communion 
de tous les baptisés, elle soit toujours plus apostolique. Car, frères et sœurs, catéchumènes, 
baptisés, confirmés, nous sommes tous appelés par le Christ et l’Esprit Saint à former cette 
Église qui se laisse appeler par le Christ, envoyer par Lui pour témoigner de la Bonne Nouvelle 
dans le monde et rassembler les hommes et les femmes dans la foi.  
 
Dans la liturgie de ce jour, Jésus ne nous montre-t-il pas ce chemin ? Il se présente à ses 
contemporains comme Celui qui est appelé par le Seigneur pour devenir son envoyé dans 
l’Esprit Saint. Envoyé par le Père, Jésus annonce aux pauvres et aux opprimés la libération 
par sa Parole et Il les rassemble dans son corps : « L’Esprit du Seigneur est sur moi parce que 
le Seigneur m’a consacré par l’onction. Il m’a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres » 
dit Jésus.  
 
 
 



Ce soir, la messe chrismale renouvelle dans notre Église sa vocation à prendre le visage d’une 
Église de la convocation, une Église apostolique. Eglise appelée, envoyée, qui annonce 
l’Evangile et rassemble les hommes et les femmes dans la foi. Ce visage, c’est celui que nous 
voulons façonner en mettant en œuvre la lettre pastorale : ‘Église de Coutances et Avranches, 
aux sources de l’Eau vive !’.  
 
Frères et sœurs, nous avons vocation à former une Église appelée. Nous le serons en nous 
laissant attirer par le Christ et en nous ressourçant à sa Parole. C’est pourquoi, il est si 
important de démultiplier dans le diocèse, par la grâce de l’Esprit, des ‘lieux évangéliques de 
proximité’, lieux sources de la Parole au plus près des gens. Que partout, de bien des 
manières, des disciples se rencontrent en fraternités. Qu’ils prient, qu’ils écoutent et 
partagent la Parole ensemble, et qu’ainsi la vie du Christ Jésus les abreuve et les rénove dans 
l’amour comme une huile bienfaisante. 
 
Cette ‘Église appelée’ a en même temps vocation à devenir ‘Église envoyée’ dans le monde à 
la suite de Jésus. Fidèle au désir de Jésus en elle, l’Église ne doit pas craindre d’aller à la 
rencontre du monde. Cette rencontre est l’œuvre de tous. Tous les baptisés sont appelés à y 
prendre part. Cette rencontre se vit essentiellement dans la proximité. Jésus ne s’est pas 
contenté de parler de haut et de loin aux foules. Il s’est attaché à rejoindre chaque personne 
dans son intériorité, recevant et partageant ses désirs et ses questions les plus profondes. 
Ainsi sommes-nous appelés à susciter des relations fraternelles. C’est dans ce sens que la 
mise en place des ‘lieux évangéliques de proximité’ est décisive pour la mission de notre 
Église.  
 
« Il m’a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres », proclame Jésus dans l’évangile. A la 
suite du Christ, quand l’Église est envoyée se faire proche des hommes, elle se montre 
accueillante aux plus pauvres. Non qu’elle fasse le tri par avance entre les riches et les 
pauvres, mais il y a en elle le souffle de l’Esprit Saint et l’inscription du visage du Crucifié qui 
lui donnent de s’approcher sans crainte de la vulnérabilité et de la fragilité des hommes. Une 
Église de la convocation communie aux pauvretés des hommes. Elle témoigne de la charité 
de Jésus pour les souffrants, répandant sur eux l’huile de sa tendresse.   
 
L’Église, appelée, envoyée par le Christ, a vocation à annoncer l’Évangile. C’est ainsi que 
l’Église se construit, en annonçant l’Évangile aux hommes et aux femmes dont elle s’est faite 
solidaire.  
 
Dans les déserts de notre monde, avec leurs inquiétudes, leurs vides spirituels, leurs 
blessures et leurs conflits, l’Évangile est un puits d’espérance. Nous portons en nous, frères 
et sœurs, une espérance unique, incomparable. Car l’espérance du Christ a traversé le drame 
le plus abyssal qui soit. Elle s’est affronté à la cause la plus radicale de la tristesse et du 
désespoir. Rien dans le monde ne pouvait arriver de pire que la mort en Croix de Jésus. Au 
Golgotha, l’humanité a touché le fond du fond, l’horreur absolue. Sur le bois de la croix, c’est 
l’Amour pur, l’Amour infini de Dieu qu’elle a crucifié. Dans la mort de Jésus, le mal a semblé 
vaincre Dieu Lui-même ! Mais, au troisième jour, le Christ s’est manifesté à ses disciples 
comme le grand vainqueur ! Il est le Ressuscité d’entre les morts.  
 
La croix de Jésus rassemble sur elle toutes les cruautés du monde, ces atrocités qui souillent 
l’humanité si près de nous en Ukraine. Le Christ a porté, traversé tout cela. Et il a ouvert aux 
victimes du mal, et à ceux et celles qui luttent contre lui, les portes de la vie éternelle par son 
Amour. En annonçant l’Evangile, c’est cette espérance invincible que l’Église offre au monde, 
et nous devenons, disciples de Jésus, des témoins de son espérance qui relève les accablés, 
apaise les angoissés, délivre les endeuillés … 
 



L’Église, appelée et envoyée, qui annonce l’Évangile, est aussi celle qui rassemble les 
hommes et les femmes dans la foi. Les catéchumènes sont au milieu de nous les signes 
vivants de ce travail d’une Église de la convocation au nom de Jésus. Des catéchumènes, 
touchés par la grâce d’une rencontre fraternelle, émerveillés devant la découverte de 
l’espérance du Christ, franchissent peu à peu le seuil de l’assemblée de l’Église quand elle 
célèbre son Sauveur. Chaque dimanche, l’assemblée des chrétiens dans les ‘lieux manifestes 
eucharistiques’ brille comme un phare de l’espérance, attirant au Christ les hommes et les 
femmes en quête de lumière. Ce soir, en consacrant l’huile des catéchumènes, nous portons 
dans notre prière tous ces baptisés confirmés en devenir.   
 
Ce chemin de la foi en Jésus, qui va de la rencontre fraternelle des pauvres à l’écoute de la 
Parole de Dieu, de la Parole partagée à l’assemblée de l’Eucharistie, c’est celui que notre 
Église diocésaine veut offrir à toutes les personnes de bonne volonté. Ce chemin d’une Église 
de la convocation, nous voulons l’ouvrir par la mise en place de notre lettre pastorale, en 
reliant entre eux tous les lieux d’Église que sont les ‘lieux évangéliques de proximité’, les 
maisons d’accueil et les sanctuaires, les rencontres missionnaires et les ‘lieux manifestes 
eucharistiques’.  
 
Ce chemin, nous le confions au Cœur aimant de Jésus et Marie. Que son amour réconforte 
tous les acteurs de notre Église dans la synod 
alité des vocations. Frères et sœurs, dans l’inventivité de l’Esprit Saint, bâtissons l’Église 
apostolique, une Église de la convocation du Christ pour tous les hommes et des femmes de 
notre temps. Amen. 
 


